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Le plaisir moral selon David Hume 
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 الملخص: 

. ويحلل كيفية تأثير المتعة  لوم فكرة أن قيمنا الأخلاقية تستند إلى عواطفنا أكثر من استنادها إلى العقيه  يدعم دافيد 

يعزز الرضا العميق والتفاعلات الاجتماعية    كما   والألم على أحكامنا الأخلاقية. ويدرس كيف يمكن الالتزام بالقيم الأخلاقية

الفرد والمجتمع على حد سواء، مؤكدًا على   المتعة الأخلاقية ورؤية للسعادة تشمل  الأكثر انسجامًا. وبذلك، يربط هيوم بين 

 .أهمية الأخلاق والفضيلة في السعي نحو حياة مرضية

 .العقل-هيوم  ديفيد- المشاعر - الأخلاق-المتعة  الكلمات المفتاحية: 

Abstract :  

 Hume argues that our moral values are based on our emotions rather than rationality. He 

analyses how pleasure and pain influence our moral judgements. He studies how commitment to 

ethical values can promote deeper satisfaction and more harmonious social interactions. Hume 

thus establishes a link between moral pleasure and a vision of happiness that encompasses both 

the individual and the community, highlighting the importance of ethics and virtue in the pursuit 

of a fulfilling life. 

Keywords : pleasure, morality, sentiment, David Hume, reason. 

  

1. Introduction 

Pour David Hume, le plaisir moral est 

une sensation qui ne se sépare jamais de nos 

idées sur le bien et sur la vertu. Ce bonheur 

surgit, dit-il, quand nous agissons selon nos 

devoirs et que nous faisons vivre en nous 

des principes honnêtes, renforçant ainsi 

l'idée qu'un acte juste nourrisse en même 

temps notre paix intérieure. De ce point de 

vue, l'intégrité personnelle et le sens de la 

responsabilité deviennent des passages 

obligés, car, selon Hume, une quiétude 

durable en découle, se gagne surtout dans la 

conduite que la raison et le cœur jugent 

équitable. Descartes postule la suprématie de 

la raison sur la passion, Hume défend l’idée 

du gouvernement de la raison par la passion 

et la question qui se pose ici est celle de 

savoir de quelle manière la raison sert les 

passions ? Hume développe ce point de vue 

dans le Traité comme dans les deux 

Enquêtes ou la Dissertation, là où notre 

raison s’impose à nos passions. Elle se 

présente comme une passion calme qui 

soumet le divers empirique à ses règles 

générales et elle ne peut pas produire une 

action dans la mesure où elle ne peut qu’être 

«l’esclave des passions», ce n’est donc pas 

la raison qui est ne le guide de la vie, mais la 

coutume. C’est elle seule qui, dans tous les 

cas, détermine l’esprit à supposer la 

conformité du futur avec le passé. Si facile 

que cette démarche puisse paraître, la raison, 

de toute éternité, n’est jamais capable de s’y 

engager. C’est que nos convictions morales 

nous poussent à agir, alors que la raison en 

est incapable, les convictions ne peuvent pas 

provenir de la raison.  

Hume montre que ce plaisir, qui peut 

sembler individuel, a aussi un écho social ; 

quand l'empathie ou la justice s'éveillent en 

nous, elles enrichissent le dialogue entre les 

hommes et ouvrent des voies nouvelles à 

notre épanouissement. C'est donc en 

examinant les valeurs dans leurs rapport aux 

troubles de l’âme et à relations humaines 

que Hume nous invite à repenser la morale 
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comme le chemin vers un bonheur 

authentique. 

David Hume met en avant le fait que le 

plaisir moral dépasse la simple satisfaction 

personnelle, intégrant également une 

dimension sociale où l'empathie et la justice 

jouent un rôle fondamental dans le 

développement individuel et les relations 

interpersonnelles. À travers son ouvrage 

" Enquête sur les principes de la moral", ce 

livre, Hume affirme que nos valeurs morales 

reposent sur nos sentiments plutôt que sur la 

raison. Il examine comment le plaisir et de 

douleur impactent nos jugements moraux. Il 

explore comment l'engagement envers des 

valeurs morales peut favoriser une 

satisfaction plus profonde et des interactions 

sociales plus équilibrées. Hume relie ainsi le 

plaisir moral à une conception du bonheur 

qui inclut à la fois l'individu et la 

communauté, soulignant l'importance de 

l'éthique et de la vertu dans la recherche 

d'une existence épanouissante, ainsi que la 

dimension de la justice.  

David Hume fait remarquer que le plaisir 

qu'on tient pour moral ne se réduit pas à un 

simple contentement personnel. Il insiste 

aussi sur la dimension sociale de ce plaisir, 

où la sympathie et un sens de la justice 

jouent un rôle clé dans notre épanouissement 

et nos liens avec autrui. Dans même livre, il 

montre comment accepter certaines valeurs 

peut, en fin de compte, augmenter notre 

sentiment de bonheur. La question centrale 

porte sur la nature de la morale : est-elle le 

produit de la raison, comme le soutiennent 

certains philosophes, ou repose-t-elle plutôt 

sur les émotions, comme l'affirme Hume ? 

En tant que fervent défenseur du 

sentimentalisme, Hume soutient que le 

jugement moral découle d'un sentiment de 

plaisir ou de déplaisir face à certaines 

actions ou caractéristiques, plutôt que d'un 

raisonnement rationnel. Il est donc essentiel 

d'explorer comment ce sentiment moral se 

distingue des autres émotions et comment il 

façonne nos choix et comportements 

éthiques.  

2. Nature humaine et liens sociaux aux 

sources du jugement moral : 

Pour Hume, les valeurs morales sont 

profondément ancrées dans notre nature 

humaine et nos émotions. Il soutient que nos 

jugements moraux ne découlent pas d'une 

raison objective, mais plutôt des sentiments 

et des passions qui façonnent notre 

perception du bien et du mal. Hume affirme 

que nos actions sont guidées par des 

sentiments de compassion et d'empathie, ce 

qui influence notre compréhension des 

principes éthiques.  

En outre, Hume met en avant le point de 

vue qui établit que la moralité est influencée 

par les contextes culturels et sociaux, ce qui 

la rend relative. Il remet en question l'idée 

d'une morale universelle, en soulignant que 

les valeurs morales varient d'une société à 

l'autre. Ainsi, il est crucial d'interpréter les 

principes moraux en tenant compte des 

expériences humaines et des relations 

sociales, en mettant en lumière le rôle des 

émotions dans nos jugements éthiques. 

Hume affirme que notre connaissance 

provient seulement de notre expérience ou 

de notre impression sensible. Pour cela, 

l’impression sentie est cette pensée vérifiée 

dans le feeling c’est-à-dire qu’elle est saisie 

dans un acte de conception, la croyance : 

« n’est rien d’autre que la simple conception 

vigoureuse et intense de l’idée »1. Pour 

Hume, la morale repose sur le sentiment, la 

raison ne faisant que préparer la voie à nos 

jugements sensibles par l’analyse des 

problèmes moraux. Il donne à la morale un 

sens esthétique « comme le beau, le bien est 
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l’objet d’un goût susceptible de distinguer 

entre le vice et la vertu »2. 

Le but de Hume est d’introduire la 

méthode expérimentale dans les sujets 

moraux : « c’est seulement quand un 

caractère est considéré en général, sans 

référence à notre intérêt particulier, qu’il 

produit cette manière de sentir (feeling) et ce 

sentiment qui le font appeler moralement 

bon ou mauvais »3. Le sens moral implique 

un sentiment commun à toute l’humanité ce 

qui veut dire que la morale commence avec 

l’apparition des sentiments humains, ce sens 

est animé par un amour qui s’appelle la 

bienveillance. Et c'est ce sentiment qui se 

répète qui va corriger les fantaisies et les 

injustices. La force de l'impression corrige 

les valeurs et la morale y opère comme une 

méthode expérimentale. 

En tant que philosophe empiriste, David 

Hume aborde la question de la moralité en 

se basant sur la compréhension des émotions 

humaines plutôt que sur des principes 

abstraits. Il insiste sur le fait qu'il est 

impossible de dissocier la morale de ce qu’il 

appelle « la nature humaine ». Selon lui, nos 

jugements moraux proviennent 

essentiellement de nos émotions et de nos 

expériences. Dans son ouvrage, le Traité de 

la nature humaine, il affirme que notre 

capacité à distinguer le bien du mal repose 

principalement sur des sentiments instinctifs 

liés à notre nature sociale.  

Il met en avant l'importance des 

sympathies et des antipathies dans nos 

réactions face aux actions des autres. Cette 

perspective met l'accent sur l'individu et ses 

interactions, montrant que partager des 

émotions communes est fondamental pour 

l'éthique. Ainsi, selon Hume, la morale ne se 

résume pas à des règles imposées de 

l'extérieur, mais se construit à travers nos 

expériences et nos relations.  

Hume soutient que notre aptitude à 

ressentir des émotions, qui nous relient aux 

autres, est fondamentale pour appréhender la 

morale. Il met en avant le rôle des 

sympathies et des antipathies dans nos 

réactions face aux actions d'autrui, 

soulignant ainsi l'importance des interactions 

individuelles. Cette perspective insiste sur le 

fait que partager des émotions communes est 

essentiel à l'éthique. Pour Hume, la morale 

ne se limite pas à des règles imposées, mais 

constitue une dynamique vivante qui reflète 

notre humanité. Bien, en rejetant l'idée que 

la moralité doit reposer uniquement sur la 

raison, il affirme que notre capacité 

d'empathie et d'identification aux situations 

des autres est cruciale pour le jugement 

moral. Il en conclut que l'approche d'une 

personne envers la morale est révélatrice de 

ses émotions intérieures, et qu'une société 

véritablement morale est celle qui favorise 

des relations humaines empreintes de 

sentiments positifs. 

2.1 L’économie des sentiments et les 

valeurs altruistes : 

Pour Hume, la passion est un élan affectif 

qui vise naturellement des objectifs précis. 

En d'autres termes, les passions sont des 

impressions intenses. Dans son Traité de la 

nature humaine, Hume les classes en deux 

catégories : les passions directes et 

indirectes. Il explique : « Par passions 

directes, j’entends celles qui naissent 

immédiatement du bien et du mal, de la 

douleur ou du plaisir. Par passions 

indirectes, celles qui proviennent des mêmes 

principes, mais par combinant d'autres 

qualités. »4 Parmi les passions indirectes qui 

façonnent nos relations sociales, on peut 

citer la haine, l'amour, la vanité, l'avarice et 

l'ambition. Les passions directes, quant à 

elles, incluent le désir, l'aversion, le chagrin, 

la joie, la peur, le désespoir et l'espoir. On 
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pourrait dire que l'orgueil et l'humilité qui 

sont de quel ordre de passions jouent un rôle 

clé dans la constitution de notre identité 

personnelle, Ils affectent notre intériorité. 

Nous déduisons que des passions telles le 

plaisir et la douleur sont-elles liées aux 

spécificités propres à notre moi, tandis que 

d'autres qualités de l'esprit se rapportent aux 

choses extérieures ? Ce que nous vivons, 

c'est une identité personnelle qui nous 

façonne : « dans nos passions et nos 

instincts, dans nos fins et nos limites, dans 

nos propriétés et nos manques.».5 Cet esprit 

n'est qu'un ensemble d'impressions et d'idées 

: « l'esprit est une sorte de théâtre où 

diverses perceptions font successivement 

leur apparition Il n’y a proprement en lui ni 

simplicité à un moment, ni identité dans les 

différents moments »6. Dans cette optique, 

Deleuze soutient que pour Hume, l'esprit est 

: « une collection sans album, une pièce sans 

théâtre »7. L'esprit n'a pas d'essence, comme 

le souligne Deleuze dans Empirisme et 

subjectivité : « la question dont traitera 

Hume est la suivante : comment l’esprit 

devient-il un nature humaine »8.  

L'orgueil et l'humilité occupent une place 

centrale dans la théorie des passions de 

Hume. Il a observé que les objets auxquels 

ces passions se rattachent varient 

considérablement. L'humilité et l'orgueil se 

manifestent en lien avec le corps, l'esprit et 

des éléments proches tels que notre pays, 

notre famille, nos enfants, nos relations et 

nos richesses. Ainsi, l'orgueil peut émerger 

des qualités intellectuelles, telles que la 

vivacité d'esprit, le savoir et le bon sens, 

mais également des attributs physiques 

comme la force et la beauté, ainsi que des 

biens matériels et des liens familiaux.  

La théorie anthropologique de Hume se 

distingue par une réflexion sur la finitude et 

l'humilité. Initialement, les aspirations et les 

passions dépassent les capacités à atteindre 

les objectifs, engendrant un désordre 

primordial. Ce désordre se manifeste par des 

impulsions qui, comme le souligne D. 

Deleule, relèvent de l'économie animale. La 

transition vers l'ordre s'effectue 

progressivement, grâce à l'imagination et à 

la relation avec le monde et autrui, fondée 

sur la sympathie. Bien l’humilité est un 

régulateur psychologique, a un rapport 

complexe, l’humilité est comme source de 

joie et de sérénité et comme source de 

souffrance potentielle. 

Liaison entre les idées, comment est-ce 

qu’on passe de l’agitation des passions vers 

leur harmonie par la sympathie et par 

l’imagination comment elle opère. Pour 

Hume, la régulation des passions 

contradictoires repose sur une logique 

fondée sur l'expérience et les impressions, 

plutôt que sur un monde spirituel qui se 

développerait progressivement en se 

dissociant de l'expérience ou du temporel. 

L'harmonisation des passions s'effectue par 

le biais de l'imagination, de la recherche du 

plaisir et de la sympathie, qui agissent 

comme des mécanismes de régulation et 

d'unification sociale. 

D’abord cela, La régulation du désordre 

est : « conférée à une spontanéité de 

l’artifice dont l’origine est l’amour de soi, 

c’est-à-dire tout d’abord la conversation et la 

nécessité, de l’ajustement des individus dont 

les passions égoïstes se contrarient »9. C’est 

la raison pour laquelle, Didier Deleule 

affirme à propos de Hume que : « ce n’est 

pas dire que l’ordre se substitue au désordre, 

que la société promeut un ordre destiné à 

faire disparaître le désordre de l’état 

naturel ; mieux vaudrait dire, en effet, que la 

société n’excède pas dans sa fonction la 

limitation du désordre engendré par les 

antagonismes passionnels »10. La notion de 
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passion, selon Hume, ne renvoie pas à une 

idée de passivité ou de soumission, même si 

une certaine confusion entre activité et 

passivité peut exister. En effet, la passion se 

manifeste comme une émotion intense et 

vive de l'esprit, sans pour autant engendrer 

de désordre dans notre caractère. Hume, 

dans son Enquête sur les principes de la 

morale, souligne que cette forme d'affection 

à laquelle se réfère l'approbation morale est 

la bienveillance. Il soutient que la moralité 

découle de nos sentiments, Doit être 

tempérée par une opinion appropriée sur les 

objectifs et un jugement concernant ses 

objets.11 La science de la nature humaine 

doit se concentrer sur ce que l'on peut 

désigner comme les "affections communes" 

et leur stabilisation. Le moi hédonique, 

influencé par l'orgueil et l'humilité, peut être 

perturbé par des impressions immédiates, le 

plongeant dans une immersion totale dans la 

complexité de l'existence humaine. Sa 

stabilité se trouve dans un monde façonné 

par l'imagination, où la représentation des 

fins à atteindre joue un rôle crucial. Ce 

processus implique un détour par 

l'association d'idées et la réminiscence des 

expériences passées. Une régularité se 

manifeste entre le désir et son aboutissement 

sous la forme d'une croyance causale. 

L'imagination se transforme en 

entendement, agissant comme un lien entre 

les impressions et les idées évoquées par la 

mémoire. Bien que la passion et 

l'entendement soient des entités distinctes, 

« l’entendement n’est que le mouvement de 

la passion qui devient sociale »12. 

L’entendement représente simplement le 

mouvement de la passion lorsqu'elle s'inscrit 

dans un cadre social. L'imagination 

intervient à nouveau pour renforcer cette 

croyance causale, stabilisant ainsi 

l'impression initiale ainsi que celles qui lui 

sont liées. L’imagination réfléchit l’affection 

qui s’étend car elle se réfléchit dans 

l’imagination : « il faut que les sentiments 

touchent le cœur pour qu’ils commandent 

nos passions : mais il n’est pas nécessaire 

qu’ils dépassent l’imagination pour qu’ils 

influencent notre goût »13 et se porte sur 

d'autres objets et d'autres personnes.  

La stabilisation des désirs s'opère par la 

transition vers la sympathie, facilitant ainsi 

le passage d'un moi hédonique individuel à 

un moi hédonique collectif. Grâce à 

l'interaction des passions indirectes et de la 

sympathie, l'individu élargit son champ 

d'appartenance et engage les autres dans une 

quête hédonique commune. L'entendement, 

en suivant les impulsions de l'imagination, 

lui permet de surmonter les résistances et de 

s'approprier ce qui lui était étranger. La 

répétition des plaisirs partagés avec autrui, 

renforcée par des croyances causales, 

favorise la sympathie comme une fonction 

de l'entendement. Bien que l'affection 

passionnelle et sociale ne soit qu'un aspect 

de la nature humaine, l'entendement, par 

l'association des idées, joue un rôle crucial 

en rendant sociables ces passions. L'autre 

devient ainsi une source essentielle de plaisir 

partagé, et la reconnaissance de cet autre se 

manifeste à travers des sentiments de plaisir 

ou de déplaisir, nous incitant à interagir. Le 

principe altruiste, selon Malherbe, constitue 

le fondement même de la société et de la 

morale. 

La passion trouve son essence dans 

l'intensité d'une sensation qui évolue pour 

devenir une idée, tout en engendrant des 

effets émotionnels. Hume souligne que la 

vie passionnelle, les croyances et les 

raisonnements sont des phénomènes de 

transfert, allant jusqu'à établir une maxime 

générale sur la science de la nature humaine. 

Ces transferts s'opèrent selon des relations 
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naturelles et des associations d'impressions, 

influencées par la coutume, la répétition et 

l'éducation, suivant des voies de moindre 

résistance. Ainsi, les transitions les plus 

marquantes, qu'il s'agisse de croyances ou de 

passions, se révèlent être les plus simples et 

accessibles. Pour Hume, la vie passionnelle 

repose sur une sensibilité fondamentale, où 

le couple plaisir-déplaisir constitue le critère 

primordial de classification des passions.  

Dans L’enquête sur les principes de la 

morale (1751), Hume remet en question les 

idées de Hobbes et Locke concernant le lien 

entre la moralité et l'amour de soi. Il soutient 

que l'égoïsme est tempéré par un sentiment 

d'humanité qui valorise le bien d'autrui 

comme une forme de justice désintéressée, 

appréciée pour elle-même. Hume affirme 

que l'impact des vertus sociales ne découle 

pas d'un intérêt personnel, mais d'une 

aspiration plus large au bien commun, visant 

à favoriser la paix, l'harmonie et l'ordre 

social. Ainsi, le plaisir ne se réduit pas à un 

simple intérêt utilitaire ; il se manifeste 

plutôt comme une expression esthétique, où 

le bien est reconnu pour sa valeur 

intrinsèque, indépendamment de tout intérêt 

personnel  

L’essence de la passion se fait à partir de 

la vivacité d’une sensation qui se développe 

et se réduit en idée tout en produisant des 

effets passionnels : «vie passionnelle, 

croyances, raisonnements sont ainsi affaires 

de transfert ; comme on l’aura remarqué, 

Hume va même jusqu’à parler de maxime 

générale de la science de la nature humaine. 

Ces transferts suivent les relations 

naturelles, les associations d’impressions, 

celles de dispositions, ou encore les chemins 

de la coutume, de la répétition, de 

l’éducation, des lignes de sensibilité 

passionnelle, de facilité ou de facilitation. 

Les associations se font, en d’autres termes, 

selon des lignes de moindre résistance. Les 

transitions fortes, qui produisent le mieux, 

croyance ou passion, sont aussi les plus 

aisées et les plus faciles »14. En fait, chez 

Hume, la «vie passionnelle », présuppose 

une certaine sensibilité autrement dit la 

sensibilité est centrale, le couple plaisir\ 

déplaisir se présente comme étant le premier 

critère de classification des passions. 

2.2 La raison gouvernée par les 

passions15 : 

Dans le Traité de la nature humaine 

Hume analyse le système de l’entendement 

où il expose le problème de la raison. Il y 

affirme que : « la raison n’est rien qu’un 

merveilleux et inintelligible instinct dans 

nos âmes, qui nous emporte par une certaine 

suite d’idées et les dote de qualités 

particulières »16. Hume ajoute dans le livre 

III du Traité, que la raison : « n’est rien 

qu’une détermination générale et calme des 

passions, fondée sur une vue distante ou sur 

la réflexion »17.  

La raison n’est : « qu’une affection de 

l’esprit »18, ce qui veut dire qu’elle a un rôle 

secondaire et médiateur c’est-à-dire que la 

raison trouvera le moyen en vue de la 

réalisation des fins des passions 

commandées par le sentiment. Ce qui 

fonctionne c’est le feeling intérieur. La 

raison ne pose pas de fins pratiques et a 

priori. Elle pense les passions dans leurs 

rapports à leurs fins à partir d’une 

association répétitive de cette liaison par 

l’imagination. Ce que Gille Deleuze exprime 

dans son ouvrage Empirisme et 

Subjectivité selon la formule : « la passion 

s’imagine et l’imagination se passionne »19. 

Dès lors, le jugement se présente comme 

une réflexion du sentiment dans l’esprit : 

« la raison est une espèce de sentiment. 

Ainsi, de même que la méthode de la 

philosophie va de l’absence d’une idée à la 
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présence d’une impression, la théorie de la 

raison va d’un scepticisme à un positivisme 

du sentiment, lequel inclut enfin la raison 

comme une réflexion du sentiment dans 

l’esprit qualifié »20.  

La raison est donc une extension 

réflexive du sentiment qui octroie une 

régularité au lien entre le désir et sa fin ; elle 

avance un jugement qui va cerner, sous 

l’effet de l’expérience les moyens en vue de 

la réalisation des fins vers lesquelles tendent 

les passions : « La raison instruite par 

l’expérience, représente ces objets et 

propose les moyens aptes à les réaliser, sans 

engendrer de fins nouvelles »21. Pour Hume, 

la raison est une faculté inactive et elle n’a 

aucune fin propre, ceci signifie que chaque 

vérité est la suite d’une passion instruite par 

l’expérience.  

Nous avons précédemment discuté de 

l'absence de concordance entre passions et 

objectifs, ou passions et croyances. 

Cependant, Hume, dans son Traité de la 

nature humaine, propose une possibilité 

d'harmonisation, car une passion ne peut être 

qualifiée d'irraisonnable que si elle repose 

sur une hypothèse erronée ou si elle emploie 

des moyens inappropriés pour atteindre 

l'objectif désiré. Il est donc inconcevable 

que la raison et la passion puissent un jour 

être en conflit et se disputer le contrôle de la 

volonté et des actions. Dans ce sens, la 

passion ne peut être considérée comme 

l'antithèse de la raison que lorsqu'elle est 

accompagnée d'un jugement ou d'une 

opinion. 

Elle se fait par une raison qui se constitue 

dans des liens de concordance avec les 

passions. Les passions n’auront pas à être 

corrigées par la raison. Ce sont elles qui 

dominent, elles expriment : « l’effort de la 

vie vers ses objets »22 et par conséquent la 

raison ne doit être comprise que comme : « 

l’esclave des passions ; elle ne peut 

prétendre à d’autre rôle qu’à les servir et à 

leur obéir »23.    

La question qui se pose est comment la 

raison affronte-elle les désordres dus à des 

impressions contradictoires et donnant lieu à 

des malheurs successifs ou à des plaisirs 

momentanés. Elle n’a pas de motivation à 

elle, elle obéit aux passions. L’avantage de 

la raison est son indifférence. Son but est de 

lier les passions à la réalité. Elle les dirige 

sous l’impact de l’expérience qui se répète 

et qui indique la contrainte, la distance à 

prendre et le caractère hasardeux de la 

réalisation des fins. Nous passons de l’ordre 

des impressions directes vers celui de la 

liaison de celles-ci avec les idées. Les 

objectifs des actions ne sont pas justifiées 

par la raison, ce sont les sentiments qui les 

fixent, le goût donne le sens de la laideur et 

de la beauté et du vice et de la 

vertu : « demandez à un homme pourquoi il 

fait de l'exercice, il vous répondra que c'est 

parce qu’il désire pour conserver sa bonne 

santé »24. Les fins dépendent des désirs ou 

de ce qui est désirable par soi-même et qui 

sera vertu. La raison : « découvre les objets 

tels qu'ils se tiennent réellement dans la 

nature, sans rien ajouter ni rien diminuer »25. 

Elle nous instruit sur tout ce qui est caché et 

inconnu, après quoi c'est le goût, dit Hume 

dans l'Enquête sur les principes de la 

morale qui va orner et souiller les objets et 

pour les apprécier ou les rejeter comme 

mauvais.  

La raison va dégager un ordre entre les 

tendances et les moyens. Elle va donner lieu 

à des règles d’utilité morale. Malherbe 

montre que sous l'effet de l'expérience, les 

passions deviennent des besoins et que ceux-

ci se transforment en des intérêts, donc en 

des affections réfléchies et instruites par la 

raison26. Hume pense que les hommes 
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agissent non seulement par les sentiments et 

les sensations, mais aussi sous la condition 

de l’expérience qui renforcent le jugement : 

« Eh bien que nous devions tenter de rendre 

tous nos principes aussi universels que 

possible en suivant nos expériences jusqu'au 

bout et en expliquant tous les effets à partir 

des causes les plus simples et les moins 

nombreuses, il reste encore certain que nous 

ne pouvons pas aller au-delà de 

l’expérience »27. 

De ce fait, comment comprendre que 

l’expérience vient régler les passions ? À 

l’origine l’homme est caractérisé par les 

passions de « l’amour de soi ». En ce sens, 

l’intérêt de la raison sera comme la règle de 

l’utilité dans laquelle les passions doivent 

accepter pour se satisfaire : « car évidement 

la passion est beaucoup mieux satisfaite si 

on la contient que si on la laisse libre »28. 

Nous contenons les passions en les 

reportant, en les refusant, momentanément 

car nous connaissons les moyens les plus 

utiles pour les satisfaire. Une forme 

d’obligation par intérêt se constitue chez 

Hume sous l’effet de la répétition, elle 

devient naturelle et raisonnée, mais ces 

obligations régies par des règles, 

deviendront des obligations par devoir : « 

nous n’avons aucun motif qui nous pousse à 

l’accomplissement de nos promesses, 

distincts du sens du devoir »29, qui, régi par 

un sens moral universel stabilisera la 

société, augmentera le nombre d'hommes 

qu’y adhérent. Hume prouve aussi que : « 

notre sens du devoir suit toujours le cours 

habituel et naturel de nos passions »30. 

L'obligation est une compétence en action, 

c'est-à-dire qu'elle représente un devoir 

imposé par la loi, la morale ou les 

circonstances, découlant de nos affections 

naturelles. Concernant l'obligation naturelle 

tout comme l'obligation morale, la raison 

joue un rôle similaire à celui de 

l'imagination, en étendant et en régulant les 

passions et leurs conséquences par le biais 

de la généralisation. De plus, elle assume 

également une autre fonction exclusive qui 

est de réfléchir la généralité et de l'intégrer 

dans le processus de réflexion propre à 

l'esprit. 

Dans son Traité de la nature humaine, 

Hume explore le fonctionnement de 

l’entendement et soulève la question de la 

raison. Il y déclare que la raison n’est rien 

d’autre qu’un instinct merveilleux et 

incompréhensible en nous, qui nous entraîne 

à travers une série d’idées et leur attribue 

des qualités spécifiques. Dans le livre III de 

son Traité, Hume précise que la raison n’est 

qu’une détermination générale et apaisée des 

passions, fondée sur une perspective 

lointaine ou sur la réflexion. La raison n’est 

donc « qu’une affection de l’esprit », ce qui 

signifie qu’elle joue un rôle secondaire et 

intermédiaire, cherchant à réaliser les 

objectifs des passions dictées par le 

sentiment. Ainsi, le jugement apparaît 

comme un reflet du sentiment dans l’esprit 

la raison est une sorte de sentiment.  

3. La théorie du plaisir moral face à 

l‘égoïsme : 

La vision du plaisir moral selon David 

Hume repose sur l'idée que nos sentiments et 

émotions sont au cœur de notre 

compréhension de la moralité. Pour lui, le 

plaisir moral est cette satisfaction que nous 

ressentons lorsque nous agissons ou 

observons des comportements qui incarnent 

un sens de la justice ou de la bonté. Ce type 

de plaisir est profondément ancré dans notre 

nature humaine, qui nous pousse à tisser des 

liens affectifs avec les autres. Hume soutient 

donc que c'est à travers nos interactions 

sociales et notre capacité à ressentir des 

émotions comme l'empathie et la sympathie 
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que notre sens moral se façonne. Il fait aussi 

une distinction entre le plaisir moral et celui 

qui est égoïste, souvent issu d’actions 

motivées par des intérêts personnels au 

détriment des autres. Tandis que le plaisir 

égoïste se concentre sur la satisfaction de 

nos propres désirs, le plaisir moral se 

manifeste lorsque nous éprouvons de la joie 

en voyant quelqu'un d'autre bénéficier de 

notre bonté ou en nous comparant à eux. 

Cette distinction est cruciale, car Hume 

propose une vision de la morale qui ne 

repose pas sur une logique froide et 

objective, mais qui émane plutôt de notre 

capacité innée à ressentir des émotions et à 

établir des liens avec autrui. Ainsi, le plaisir 

moral va au-delà du simple confort 

personnel et devient essentiel pour notre vie 

sociale et notre épanouissement personnel, 

jouant un rôle clé dans le renforcement des 

normes éthiques et sociales de notre 

communauté. Pour Hume, le plaisir moral 

représente une forme d'affectivité positive 

qui émerge de l'évaluation d'actions jugées 

bonnes ou mauvaises. Il soutient que ce 

plaisir ne découle pas d'un lien émotionnel 

ou empathique avec autrui et leurs actions. 

Au contraire, il affirme que les gens 

ressentent du plaisir ou du mécontentement 

en fonction de leurs propres expériences, 

mais aussi en raison de leur jugement moral 

sur le comportement des autres.   

Selon David Hume, le plaisir moral 

constitue une forme d'affectivité positive qui 

découle de l'évaluation des actions jugées 

bonnes ou mauvaises. Hume avance que ce 

plaisir ne résulte pas d'un lien émotionnel ou 

empathique avec autrui, mais plutôt de 

l'expérience personnelle et du jugement 

moral que l'on porte sur le comportement 

des autres. Ce plaisir est intimement lié à 

notre capacité d'empathie et de sympathie, 

nous permettant ainsi de reconnaître et 

d'apprécier les émotions d'autrui. Il souligne 

que notre nature sociale façonne notre sens 

moral, qui se développe au sein des 

communautés, influencé par des normes et 

des valeurs partagées. La joie morale agit 

comme un moteur incitant les individus à 

adopter des comportements éthiques, en 

agissant selon ce qu'ils considèrent comme 

juste ou bienveillant. Ainsi, la joie morale 

transcende la simple satisfaction 

personnelle, enrichissant les relations 

sociales et renforçant le tissu moral de la 

communauté. Hume démontre que la 

moralité est essentielle non seulement pour 

le bonheur individuel, mais aussi pour l'unité 

et l'harmonie des collectivités humaines, 

soulignant ainsi l'importance de la joie 

morale dans la construction d'une vie 

collective éthique et solidaire. Dans 

L’enquête sur les principes de la morale 

(1751), Hume critique Hobbes et Locke à 

propos de l’association entre sens moral et 

amour de soi. Il montre que l’égoïsme est  

contrôlé par un sentiment d’humanité qui 

prend en charge l’idée de bien d’autrui 

comme valeur de justice désintéressée qui 

plait pour elle-même : « la tendance 

utilitaire des vertus sociales ne nous émeut 

pas par quelque regard à notre intérêt 

personnel, mais qu’elle a une influence 

beaucoup plus universelle et beaucoup plus 

étendue. Il apparaît que c’est toujours une 

tendance au bien public, une tendance à 

promouvoir la paix, l’harmonie et l’ordre 

social… »31.  

3.1 Le plaisir et la moralité : 

Dans la philosophie de Hume, le plaisir 

occupe une place centrale pour saisir la 

morale. Pour lui, les jugements moraux ne 

reposent ni sur des principes logiques ni sur 

des émotions humaines. Les actions jugées 

morales ou immorales sont évaluées en 

fonction de leur effet sur notre capacité à 
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éprouver du plaisir, ce qui devient un critère 

fondamental pour apprécier la valeur des 

actions. Hume soutient que les qualités 

morales d'un acte découlent de notre 

perception sensible. Un acte qui procure du 

plaisir aux autres est généralement considéré 

comme moral, tandis qu'un acte qui 

engendre de la douleur est perçu comme 

immoral. Cette approche émotionnelle de la 

morale se démarque des théories éthiques 

qui s'appuient sur la logique et les devoirs. 

Hume distingue entre les plaisirs personnels, 

souvent éphémères, et les plaisirs sociaux, 

qui émergent de l'empathie et de la 

sympathie pour autrui. Ainsi, la morale 

devient une question de sentiments, où le 

plaisir moral, lié au bonheur et à l'harmonie 

sociale, se révèle être une valeur essentielle. 

Dans ce cadre, Hume ne se contente pas 

d'affirmer que le plaisir influence nos choix 

éthiques, mais il le considère comme un 

principe fondamental qui guide nos actions 

et nos jugements moraux, façonnant ainsi 

notre conception du bien et du mal. Cette 

vision du plaisir, ancrée dans la nature 

humaine et la société, démontre que nos 

choix moraux sont intimement liés à notre 

capacité innée à ressentir des émotions, 

rendant la morale à la fois subjective et 

profondément enracinée dans l'expérience 

partagée entre les êtres humains. David 

Hume établit un lien crucial entre la morale 

et le plaisir, affirmant que nos évaluations 

morales sont toujours accompagnées de 

sentiments qui nous apportent joie ou 

tristesse. Selon lui, il est essentiel de ne pas 

envisager la moralité uniquement sous 

l'angle de la raison, mais plutôt comme une 

réaction émotionnelle liée à nos expériences 

vécues. Dans sa perspective, Hume nous 

invite à reconnaître que la moralité est 

profondément ancrée dans notre humanité et 

nos interactions sociales. 

David Hume établit un lien fondamental 

entre la morale et le plaisir, affirmant que 

nos jugements moraux sont toujours 

accompagnés d'émotions qui engendrent joie 

ou tristesse. Il soutient que la moralité ne 

doit pas être perçue uniquement à travers le 

prisme de la raison, mais plutôt comme une 

réponse émotionnelle liée à nos expériences. 

Dans cette perspective, Hume propose que 

les actions jugées morales éveillent un 

sentiment de satisfaction, tandis que celles 

considérées comme immorales suscitent un 

rejet. 

3.2. L’égoïsme : une perspective critique : 

Hume affirme que les comportements 

moraux trouvent leur origine dans les 

passions, notamment l'amour de soi. Selon 

sa vision, l'égoïsme ne se limite pas à une 

simple attitude négative, mais constitue 

plutôt une tendance innée poussant 

l'individu à rechercher son propre avantage, 

perçu comme un fondement concret de la 

moralité. Cependant, cette vision ne conduit 

pas nécessairement à une moralité centrée 

sur l'individu ou égoïste de manière 

péjorative, car Hume met en avant la 

capacité de l'homme à être influencé par des 

normes sociales et des émotions de 

sympathie. 

En explorant la morale, Hume se pose une 

question cruciale : qu'est-ce que le plaisir 

moral ? Pour lui, ce plaisir est profondément 

ancré dans nos émotions humaines et leur 

lien avec notre capacité à raisonner. Hume 

affirme que nos jugements moraux ne 

proviennent pas d'un raisonnement 

théorique, mais plutôt des sentiments que 

nous ressentons face aux actions des autres. 

Des émotions comme la bienveillance sont 

vitales pour maintenir l'unité de la société, 

montrant que la morale est étroitement liée à 

nos sentiments et ne repose pas uniquement 

sur des principes logiques. Dans ce contexte, 

Hume défend l'idée que nos émotions, 
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qu'elles soient de plaisir ou de douleur, sont 

éveillées par les actions que nous jugeons 

moralement bonnes ou mauvaises. Le plaisir 

et la douleur, bien qu'ils ne soient plus les 

fondements des distinctions morales, restent 

néanmoins indissociables de celles-ci.  

      La compréhension des émotions d'autrui 

est essentielle pour établir des liens 

émotionnels profonds. Selon Hume, cette 

capacité à ressentir l'expérience d'une autre 

personne est fondamentale pour la moralité, 

car elle nous pousse à agir avec 

bienveillance et compassion. En d'autres 

termes, Hume met en avant le rôle crucial 

des émotions dans la formation de nos 

valeurs morales. La sympathie et l'empathie 

ne se limitent pas à des réponses passives ; 

elles constituent des forces dynamiques qui 

façonnent notre comportement et nos 

interactions sociales. Ainsi, elles 

représentent des piliers indispensables de la 

moralité et de la cohésion sociale. 

4. Les sources du plaisir moral : 

Hume développe une théorie morale 

fondée sur les sentiments et notre sens moral 

inné, qui est cependant façonné par nos 

expériences et notre capacité à ressentir les 

émotions des autres. Il soutient que le plaisir 

moral émerge de notre nature humaine et de 

nos interactions sociales, affirmant que nos 

émotions jouent un rôle essentiel dans la 

formation de nos jugements moraux. Selon 

lui, l'empathie et la compassion sont 

indispensables pour comprendre ce qui est 

considéré comme bon ou mauvais sur le 

plan moral. Hume met également en avant 

l'importance des expériences personnelles et 

des contextes culturels dans notre perception 

du plaisir moral, soulignant que les valeurs 

et normes varient d'une culture à l'autre, 

influençant ainsi notre conception du bien et 

du mal. Cette diversité démontre que le 

plaisir moral est subjectif et dépend de 

facteurs sociaux et historiques. Il avance que 

le bonheur moral est intimement lié à la 

satisfaction que nous ressentons lorsque 

nous agissons en accord avec nos principes 

éthiques, ce sentiment positif résultant de 

l'harmonie entre nos actions et nos valeurs 

morales. La sympathie et l’empathie 

David Hume place la sympathie et 

l'empathie au cœur de sa réflexion morale. 

Pour lui, nos émotions jouent un rôle 

essentiel dans nos choix éthiques. Il soutient 

que ressentir de la sympathie pour autrui est 

fondamental pour tisser des liens sociaux et 

comprendre les motivations humaines. 

Hume va même plus loin en affirmant que 

l'empathie va au-delà de la simple 

sympathie. Elle implique une 

compréhension des émotions des autres, ce 

qui renforce notre connexion émotionnelle. 

Selon Hume, cette capacité à vivre 

l'expérience d'autrui est un pilier de la 

moralité, car elle nous pousse à agir avec 

bienveillance et compassion. En d'autres 

termes, Hume met en avant l'importance de 

ces émotions dans la formation de nos 

valeurs morales. La sympathie et l'empathie 

ne sont pas juste des réactions passives ; 

elles sont des forces dynamiques qui 

façonnent notre comportement et nos 

interactions sociales. Elles constituent donc 

des fondations essentielles de la moralité et 

de la cohésion sociale.  

4.1 La sympathie et l’empathie : 

David Hume place la sympathie et 

l'empathie au cœur de sa réflexion morale. 

Pour lui, nos émotions jouent un rôle 

essentiel dans nos choix éthiques. Il soutient 

que ressentir de la sympathie pour autrui est 

fondamental pour tisser des liens sociaux et 

comprendre les motivations humaines. 

Hume va même plus loin en affirmant que 

l'empathie va au-delà de la simple 

sympathie. Elle implique une 

compréhension des émotions des autres, ce 
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qui renforce notre connexion émotionnelle. 

Selon Hume, cette capacité à vivre 

l'expérience d'autrui est un pilier de la 

moralité, car elle nous pousse à agir avec 

bienveillance et compassion. En d'autres 

termes, Hume met en avant l'importance de 

ces émotions dans la formation de nos 

valeurs morales. La sympathie et l'empathie 

ne sont pas juste des réactions passives ; 

elles sont des forces dynamiques qui 

façonnent notre comportement et nos 

interactions sociales. Elles constituent donc 

des fondations essentielles de la moralité et 

de la cohésion sociale. b- Le plaisir et la 

douleur En explorant la morale, Hume se 

pose une question cruciale : qu'est-ce que le 

plaisir moral ? Pour lui, ce plaisir est 

profondément ancré dans nos émotions 

humaines et leur lien avec notre capacité à 

raisonner. Hume affirme que nos jugements 

moraux ne proviennent pas d'un 

raisonnement théorique, mais plutôt des 

sentiments que nous ressentons face aux 

actions des autres. Des émotions comme la 

bienveillance sont vitales pour maintenir 

l'unité de la société, montrant que la morale 

est étroitement liée à nos sentiments et ne 

repose pas uniquement sur des principes 

logiques. Dans ce contexte, Hume défend 

l'idée que nos émotions, qu'elles soient de 

plaisir ou de douleur, sont éveillées par les 

actions que nous jugeons moralement 

bonnes ou mauvaises. Le plaisir et la 

douleur, même s'ils ne sont plus les sources 

des distinctions morales, ne peuvent 

néanmoins se séparer d’elles. 

La compréhension des émotions d'autrui 

est essentielle pour établir des liens 

émotionnels profonds. Selon Hume, cette 

capacité à ressentir l'expérience 

bienveillance et compassion. En d'autres 

termes, Hume met en avant le rôle crucial 

des émotions dans la d'une autre personne 

est fondamentale pour la moralité, car elle 

nous pousse à agir avec formation de nos 

valeurs morales. La sympathie et l'empathie 

ne se limitent pas à des réponses passives ; 

elles constituent des forces dynamiques qui 

façonnent notre comportement et nos 

interactions sociales. Ainsi, elles 

représentent des piliers indispensables de la 

moralité et de la cohésion sociale. 

4.2 Le plaisir et la douleur : 

Hume, en analysant la morale, soulève 

une question essentielle concernant la nature 

du plaisir moral. Il soutient que ce plaisir est 

profondément ancré dans nos émotions 

humaines et leur interaction avec notre 

capacité de raisonnement. Selon lui, nos 

jugements moraux ne résultent pas d'une 

logique théorique, mais émanent plutôt des 

sentiments que nous ressentons face aux 

actions d'autrui. Des émotions telles que la 

bienveillance jouent un rôle fondamental 

dans la cohésion sociale, démontrant ainsi 

que la morale est étroitement liée à nos 

sentiments et ne repose pas uniquement sur 

des principes rationnels. 

Dans ce cadre, Hume soutient que nos 

émotions, de plaisir ou de déplaisir, sont 

éveillées par les actions que nous 

considérons comme moralement bonnes ou 

mauvaises. Le plaisir et la douleur, bien 

qu'ils ne soient plus les fondements des 

distinctions morales, restent néanmoins liés 

à celles-ci. D'une part, la simple évocation 

d'un caractère noble et généreux nous 

procure une satisfaction qui ne manque 

jamais de nous séduire et de nous enchanter, 

ne serait-ce que par sa présence dans un 

poème ou une fable. D'autre part, la cruauté 

et la traîtrise sont intrinsèquement 

désagréables ; qu'elles résident en nous ou 

chez autrui, il est toujours impossible de s'y 

habituer. Ainsi, la vertu engendre toujours 

un plaisir distinct, accompagné de l'orgueil 

ou de la satisfaction de soi ; tandis que le 
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vice engendre un malaise, distinct de 

l'humilité ou du remords. 

Cette idée est au cœur de son 

raisonnement, car elle remet en question la 

notion que les décisions morales reposent 

uniquement sur la logique. Hume affirme 

que les règles sociales, celles concernant la 

justice et l'altruisme par exemple, naissent 

naturellement de nos relations émotionnelles 

avec autrui. Ainsi, la morale devient une 

combinaison dynamique de nos émotions et 

de nos interactions sociales, ancrée dans une 

culture partagée et une histoire commune.  

La perspective de David Hume sur le 

plaisir et la douleur repose sur l'idée que ces 

deux expériences sont fondamentales pour 

appréhender la nature humaine. Il soutient 

que le plaisir est généralement perçu comme 

une sensation agréable qui incite à l'action, 

tandis que la douleur est vue comme une 

expérience désagréable qui pousse à 

l'évitement. Ces sensations jouent un rôle 

crucial dans la formation de la motivation et 

du comportement, influençant ainsi les choix 

et les décisions des individus. 

Hume soutient que le plaisir et la douleur 

transcendent les expériences individuelles, 

étant profondément ancrés dans nos 

interactions sociales. Les émotions et les 

sentiments des personnes qui nous entourent 

influencent notre perception de notre propre 

plaisir et douleur, créant ainsi un lien 

significatif entre l'individu et la collectivité. 

Cette dynamique souligne l'importance des 

relations humaines dans la formation de nos 

désirs et de nos aversions. 

Les réflexions de Hume sur le plaisir et la 

douleur mettent en lumière la complexité 

des émotions humaines. Il ne s'agit pas 

simplement d'une quête de plaisir ou d'une 

fuite de la douleur, mais plutôt d'explorer 

comment ces expériences façonnent notre 

morale et nos valeurs. En intégrant ces 

dimensions, Hume offre une perspective 

nuancée sur la nature humaine, mettant en 

avant que nos actions sont souvent guidées 

par des motivations émotionnelles 

profondes.  
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5. Conclusion : 

Le plaisir moral selon David Hume nous 

offre une perspective fascinante sur la façon 

dont nos émotions s'entrelacent avec les 

questions éthiques. Hume soutient que nos 

jugements moraux émergent de nos 

sentiments et de notre capacité d'empathie, 

remettant ainsi en question les idées 

traditionnelles qui privilégient la raison dans 

nos décisions éthiques. Ses réflexions en 

philosophie morale ne se contentent pas de 

redéfinir notre compréhension de la 

moralité, elles nous incitent également à 

adopter une approche plus empathique dans 

les débats éthiques contemporains. En 

naviguant à travers un paysage moral 

complexe, revisiter les concepts de Hume 

peut enrichir notre compréhension de 

l'expérience humaine partagée et, en fin de 

compte, renforcer notre engagement moral 

au sein de nos sociétés. L'exploration du 

plaisir selon Hume nous offre une vision 

novatrice de la morale, qui repose non pas 

sur des principes abstraits ou logiques, mais 

sur nos émotions et nos expériences 

humaines. Hume affirme que la moralité 

découle de notre nature sociale, intimement 

liée à notre capacité à ressentir de l'empathie 

et de la sympathie.  

Ainsi, le plaisir moral se distingue 

nettement du plaisir égoïste ; il ne cherche 

pas à promouvoir notre propre intérêt, mais 

se concentre sur la reconnaissance et 

l'appréciation des sentiments des autres. 

Cette distinction souligne l'importance des 

relations interpersonnelles dans la formation 

de notre jugement moral. De plus, bien que 

la raison joue un rôle essentiel en structurant 

nos pensées morales, l'œuvre de Hume nous 

incite à repenser notre conception de la 

moralité. En plaçant le plaisir moral au cœur 

des interactions humaines et des dynamiques 

sociales, il nous offre une perspective 

enrichissante sur les motivations humaines 

qui transcendent le simple égoïsme et 

reposent sur une profonde interconnexion 

entre les individus. 

Hume soutient que la moralité émerge de 

notre nature sociale, intrinsèquement liée à 

notre capacité d'empathie et de sympathie. 

Ainsi, le plaisir moral se distingue nettement 

du plaisir égoïste, car il ne cherche pas 

l'autopromotion, mais se concentre sur la 

reconnaissance et l'appréciation des 

sentiments d'autrui. Cette distinction 

souligne l'importance des relations 

interpersonnelles dans la formation de notre 

jugement moral. Bien que la raison joue un 

rôle essentiel en structurant nos pensées 

morales, l'œuvre de Hume nous incite à 

reconsidérer notre conception de la moralité, 

en plaçant le plaisir moral au cœur des 

interactions humaines et des dynamiques 

sociales, et en nous offrant une vision 

enrichie des motivations humaines qui 

transcendent l'égoïsme, reposant sur une 

interconnexion profonde entre les individus.  

Les critiques adressées à la philosophie 

morale de Hume mettent souvent en lumière 

une tension entre son empirisme et sa vision 

du plaisir moral comme fondement de la 

vertu. En note, que sa réduction de la morale 

à une question d’émotions et de sentiments 

pourrait diminuer l'importance de la raison 

et exclure une objectivité morale. En 

affirmant que le plaisir moral constitue la 

base essentielle de l’évaluation morale, 

Hume semble reléguer au second plan le 

rôle de principes universels ou de devoirs, ce 

qui pourrait entraîner une dilution des 

normes morales en jugements subjectifs. 

De plus, il a une forme d’émotivisme qui 

pourrait mener à une relativisation excessive 

des valeurs morales, rendant difficile toute 

critique ou hiérarchisation des actions. En 

réponse à ces critiques, Hume a insisté sur le 
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fait que ses idées ne diminuent pas la 

moralité, mais la placent plutôt dans une 

sphère sensible et attentive aux sentiments 

partagés, ce qui, selon lui, permet une 

moralité plus authentique et universelle que 

celle fondée sur des concepts a priori. Il 

affirmait que le plaisir moral, en tant 

qu’émotion partagée par une communauté 

de sentiments, favorise la cohésion sociale et 

la sympathie. Les théories de Hume, bien 

qu'elles aient été critiquées pour leur 

subjectivité apparente, ont également été 

réexaminées pour mettre en avant leur 

importance dans l’analyse contemporaine 

des émotions et des relations humaines. En 

résumé, bien que la philosophie morale 

humienne puisse faire face à des objections 

liées à sa relativité apparente, elle propose 

une approche pragmatique et sensible de la 

moralité, centrée sur l’expérience et le 

plaisir partagé comme moteurs essentiels du 

comportement vertueux. 

6. Bibliogra

7. phie : 

 
1 Traité. I, 1, 3, p. 119. 
2 Michel Malherbe, La philosophie Empiriste de David Hume, p. 193. 
3 Traité. III, 1, 2, p. 586.  S 
4 David Hume, Traité de la nature humaine, vol. II section 1, trad. Et notes d’André Louis Leroy, Aubier, 

Paris, 1958, p. 375. 
5 Michel Malherbe, La philosophie Empiriste de David Hume, Vrin, Paris, 1984, p. 168. 
6 Traité. I, 4, 6, p. 344. 
7 Gilles Deleuze, Empirisme et Subjectivité : Essai sur la nature humaine selon Hume, PUF, Paris, 1953, 

p. 3. 
8 Ibid, p. 3. 
9 Didier Deleule, Hume et la naissance du libéralisme économique, Aubier, Paris, 1979, p. 63. 
10 Ibid, p. 48. 
11 D. Hume, Enquête sur les principes de la morale, section I, Aubier, édition Montaigne, Paris, 1947, p. 

17. 
12 Ibid, p. 17. 
13 Traité. III, p. 712. 
14 Michaud Yves, Hume et la fin de la philosophie, PUF, Paris, 1983, p. 124. 
15 Nous reprenons cette formule à Michel Malherbe qui l’utilise dans son ouvrage intitulée : La 

philosophie Empiriste de David Hume. 
16 Traité. I, section XVI, p. 266. 
17 Ibid. III, section I, p. 709. 
18 G. Deleuze, Empirisme et Subjectivité, p.  14. 
19 Ibid., p. 49. 
20 Ibid, p. 14. 
21 M. Malherbe, La philosophie empiriste de David Hume, p. 207. 
22 M. Malherbe, La philosophie empiriste de David Hume, op.cit. p. 208. 
23 Traité. II, 3, 3, p. 524. 
24 Hume, Enquête sur les principes de la morale, .Paris, Garnier Flammarion, 1991, Appendice I, p. 214. 
25 Ibid, Appendice I, p. 215. 
26 M. Malherbe, La philosophie empiriste de David Hume, p. 210. 
27 Traité. I, p. 60. 
28 Ibid. III, 2, 2, p. 610. 



DIRASAT WA ABHATH Review  THE ARABIC JOURNAL OF HUMAN AND SOCIAL SCIENCES 

Volume: 18  /  N°: 01 /  January 15, 2026                                        ISSN: 1112-9751 / EISSN: 2253-0363       

 

680 

 
29 Ibid. III, 2, 5, p. 638. 
30 Ibid. III, 2, 1, p. 600. 
31 Morale, section V, p.  231. 


